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Prenez la bouteille ou la carafe d'une main
ferme, ou nettez-la entre vos gennoux, et essayez
(le décoller le bouchon en frappant dessus légère-
ment (le bas en haut avec un petit morceau de

bois.
2. Pllongîez le goulot de la bouteille dans l'g au

chaude, mais prenez garde que l'eau ne soit pas
assez chaude pour faire fenlre le verre. Si, au
bout de quelques instants, lti bouchon résiste

encore, recourez au procédé ci dessous:

3 Passez une lisière d'étolfe autour du goulot (le
la carafe, en la k,,ai ntentan t bien cri place, lien-
dant que vous tournez rapidement la lisière
de gauche à droite.

4. Prenez une aiguille en acier et travaillez le
bouchon en essayant (le faire entrer l'aiguille
entre le bouchon et le verre ; vous réusÂirez

gIénéralemiint (le cette manière, car la difliculté
provient le plus souvent <le l'adhésion de cer-
taines matières à l'entrée (lu col.

5. Si ce moyen ne réussit pas, versez quelques

gouttes d'huile à l'entour <lu bouchon près du
goulot et faites chau fer sur un bec de gaz ou une
lougie. Lorsqu'il est sullisaniment chautfé, frap-

pez légèrement sur le bouchon, aux deux côtés
opposés, tel qu'indiqué plus haut. Recommencez
l'opération, si c'est nécessaire.

CONTRE lES PIL nS TENDREs

Pour les gens qui ont les pieds tendres et qui
en souffreit après une marche, rien n'est meil-
leur qu'un bain composé de deux pintes d'eau

froide, d'une grande cuillerée de bay rhum et de

deux cuillerées d'amnioniaque. Baignez-vous les
pieds dans ce bain pendant environ dix mllinutes,
en poussant l'eau jusqu'aux genoux.

Frottez comme il faut avec une serviette de
bain et la lassitude disparaîtra.

Nous sommes au printemps;
c'est l'époque la plus dangereuse
de l'année, où il faut surveiller

son teint avec un soin assidu, et
recourir sans crainte aux ileil-
leurs purgatifs, aux meilleurs
fortifiants ; car c'est surtout à la e 4
pauvreté ou à l'impureté <lu sang i Z.
qu'il faut attribuer ces taches et
ces imliperf(ctions physiques, qui
déparent tant de personnes. Il est
tout à fait déplaisant de se voir
la peau couverte de pustules ou
de boutons. Pour chasser des visi-
teurs aussi incomum odesil faut
recourir au sel de soufre, qui est
une effervescence nouvelle. Une
friction vigoureuse avec une ser-
viette de bain, après s'être baigné
le visage au.dessus de l'eau chau-
de, fait aussi un grand bien. Le
procédé est d'ailleurs assez simple. M. LexYht

vous prie de In
Faites bouillir de l'eau dans un Madame i>w
vaisseau de fer blanc; placez- Prunei uti peU
vous le visage au-drsusi e vouse

enveloppant soigneusement la
tête avec une couverture de flanelle. Immédiate-
ment après, plongez-vous le visage dans un bain
d'eau glacée, pour resserrer les pores. Essuyez le
visage comme il faut et frottez avec de l'aniline
assez fort pour la faire pénétrer dans la peau
puis passez sur le visage quelque poudre inoffen-
sive.

Pour tenir le céleri dur, placez le dans un
vaisseau de fer blanc rempli d'eau froide ; autre-
ment il s'amollira en peu de temps.

Le sel est une excellente poudre pour les
dents ; il tient les gencives dures et rouges
et donne aux dents une blancheur éclatante.

Le pemi, rohi e r.-~Ainsi, le père, vous allez acheter un nouveau cheval'
L, mmc rocher.--Non, pu quvoi?
Le premier cocher.-Parce qute je vois que vous avez déjà une jolie charpente.

AISIR LA BALLE AU BONI)

(tunrtieur <le ileurs).-Vos Ileurs sont si belles que je
en accorder une.
aenpeine (mre (le leuxjumell-.-J'avouc que vous me
par surprise. Alice est eigagée, mais vous pouvez avoir

Les français font une soupe d'oseille avec du
lait et du beurre, à laquelle ils attribuent de
rares qualités médicinales ; ils assurent que ce
breuvage purifie le sang de toutes impuretés.

Certaines femmes gardent toujours près d'elles
un morceau de rhubarbe, dont elles grugent un
petit morceau à la fin de chaque repas ; elles pré-
tendent que cela donne une bonne haleine et un
beau teint.

Pour la névralgie, prenez un petit sac en
mousseline et remplissez-le de sel ; faites chaufl'er
et appliquez-le où vous sentez le mal ; la chaleur
se conservera longtemps et vous fera beaucoup
de bien. --

Plusieurs personnes, surtout à
l'approche des froids, sont sujettes
à la chair-de-poule. Les bras et
même le cou en sont par moments
fort défigurés. Nos aïeules connais-
saient une recette, qui mérite d'être
mentionnée ici et qui donne à la
peau le poli d'une glace; c'est tout
simplement une bonne friction.

Il n'est pas toujours nécessaire
de recourir à une friction violente,
il suffit pour cela de porter sur la
peau de la grosse flanelle. Le frot-
tement insensible mais continu,

réagit sur la peau en l'embellissant,
et la rend plus douce et plus unie.

La peau, comme l'estomac, a
besoin de nourriture; et on ne
devrait jamais se coucher sans

- - ~ s'être baigné le visage à l'eau chau-
de, et le travailler ensuite avec
quelque bon émolient. Le matin,
il suffit de se passer sur le visage
un morceau de flanelle bien propre,
imbibé d'huile d'amande, mais ne
jamais se le laver, car le contact
avec le grand air endurcit la peau,
au sortir du bain.

Les coquilles de clam sont ex-
cellentes pour nettoyer le fonds
des bouilloires.


